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LE BEAU FRUIT

[le ptnt Louis se promenasit unt j(our dates le 'jar-
dini, et, trî'uvant.la serre chtatude ouverte, il y enîtra

il ptrenait pîlaisir à examîinîer les diverses pltantes qui y
étaient déposées daîts les vases éléganîts. Il admtirait
surtotut unt arbuste peu élevé, donît les feuilles, d'un
v.ýrt très foncé, faisait resstrtir avec avatîtage l'éclat
d'un fruit de formte ioblonîgue, et do nt le rouge brillant
Suîrpasstait encote la cttuleur de la po(urjpre.

- Quel admirable fruîit !s'écria-t- il il nî'eri existe
pas de plus beatu dtns le jard in. >lîi saits Jotite, il
doit avoir uli goût idélicieu x.

Il regarda u'oigîteîtseîneît autour (le liii si j el sttne

ne l'oîbservait, cueillit furt ivenient le fruîit et le porta
à a btouchie. Mais à peine y etît-il mordu, q1 u'il setntit
s:t bouche brûîler ctomtmîe si le feu y était. Il rejeta bien
vite le fruit cît criatît de toîutes ses forces ;mais le
feu et lit douleur qut'ilI ressenîtait dans la bouchîe ite se
caliîtaient point.

Sat tîtite acutîtirut à ses cris, et lui dit
-iuiii désol)éissaîtt que tu es, comtbietn de fois ne

t'ai-je jias défenîdu dle manger ce qlue tu ne conînaîs
pas 'l'e voîilà puiti de ta désobéissance, et tu es mnênme
lieitux dle tte pas avoir avalé ce fruit, Catr il tiurait
jîu te tdon'ner lit mîort. ('e fruit gît'ont nonîmne le pintent
i tii poivre d'Espatgne , est atu reste une parîfaite image
diti péché, (iti trous Séduit 1 iar ses dehors brillants,
nuiais dont lat jiisesalce n'entraînîe (lue la doletîr et

Si tun livr-es tont âmîe aux ctrimiunels pienchtants,
'ru sitîttiriras bientot de douloureux tourments.
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LEQUEL PRENDRE

Etutilien, F"abiotla et (billon, arrêtés devant l'étalage
(l'il m ltarcIta nd de jouet.,, coîttemtpjlent avec admîira-
thuit les; jîoupiees, les p atins, les locoimotives, les cie-
vaux dle botis, etc., suajendus dans la vitrine. Quand
oi ta été bieît sage et gîte l'on a reçu. en récompetnse,
(le qi a tcheter un jioujotu notuveau, utte amîusette
quelconquoe, il n'y a pîlus qlue rembtarras du choix.
Mais, voiti la difficulté :lequel pirendre?

I ls se ctonsultenit dui regard autatnt que de la voix.
La fillette aitmtrait, bienî un Service (le vaisselle. Quelles
agréables dîttettes eîî perspiective, potur la visite de la
petite votisinie, Marie-AnneI

-Mais, se dlit-elle, le détestable Eîîilien déranîgera
t out, selon soin hai>tude, t-t saccagera la table du fes-
titi. Pensonîs à autre choste.

Soirî fi-ère aité regarde d'um oeil d'envie uit itno
jîistîîlet, accîtmtpagné tie lit boite de capsules. Malbeu-
retîscîtietît, patpa tic ratifierait itas cet achat, car le
br-ut îles déttotatiotns effraye t dilon - Et, pîassanît du

pui brIîuy'tnît nuî pl us i ioilenîsi f des amusemntîts, il vat
se décider î 'out- unt glîts cahier dimages à décalqjuer.

Le l)itîjatiîmi de ce chiarmtant trit> tenîd la mîain vers
utte bal le eni caomutclhouc peinte eii bleu, blanc et rouge.

sa st tu , dlevinantt qlue ce jouet îîîult icolol e ania une
existelîce trop épîhémère, essaye d'attirer d'un autre
coté l'atteittion (lu bamin.

.Ajprès lbien des pour et des conître et, il faut le dire,
qutelquies p'arioles unt jeu vieils ne s lit pasl enicire

parit nusà s'entendre sur le -g<rave sujet '' qui les

--Entroîns, dit altîrs Faltiola aux duicx gai-gitis : nous
vcî-rîtnS lien mîieux ce (lui seia à lutte goût et à celui
tic Philippe et de la "tite."

-0tai, approuve Odilon :parue qui'ils sont restés à
lat hmaiso'n, il lie faut pas pohur cela les îoblier.

N 'écouaitotns pas pluns longtemps î le ur gracieux baii
et retijrotis-nltous, aîfinî de ne pas les trou> le r dants leutr
choix.

LA CRAVATE TEINTE DE SANG

(HISTOIQiUE)

Geoîrges X.... enfant d'une bonite famille, faisait
ses classes daîts un établissemuent ecclésiastique du
diocèse de Roiuen.

Il était bien dloué sous tous les rapports il était
laborieux, intelligent, le prenmier de sa classe il avait
un beau pîhysique, ue constitution vigoureuse et
beaucoup d'drsslans,, les exercices gymnastiques,
ajoutant à tout cela une innocence et une modestie
angéliq1 ues.

Il fit sat prenière commîtunion, lorsqu'il était élève
tic cinqîuiènme. Le lendemtain de ce jtour, il alla, selon
ce quii était prescrit, montrer à sonr directeur soir
calhier de rés(olution s. Il Dî'y eii avait iju' nei, alinai
conçue .l" e prends la résolutionî de conutittuer à
piorter nia cravate blanche dun jour de nia pîreîmière
coîtît)i to t, j usqun'au joi ur on il mii'arriverta de coint-
mtettre îiîî péché grave."

Le directeur, tout étonné, lui dit
-Je ne pirends pias sur nîoi de vous autoriser à

tenîir une résolutionî aussi étrange il faut que vous
ayez le consentemenît de votre mîère.

La mère étint venue, l'enîfant s'expliqua tant et si
bien) devanît elle et son directeur, que l'on finit par le
laisser libre de suivre Fort inspiration.

Quinze jours apirès, un Condisciple se permîit de lui
tirer set cravate blanche ;cela valut à l'impîîertinont
une réptonse irtîppîîîîte. ]l y eut enîcore d'autres
assauus ;niais ils furent saîts succès. Enfin, un autre
condisci;ile s'y prit par la douceur:

-Mon aiti, lui (lit-il, pourquoi poîrtes-tu toujours
cete cravate ? Ne crains-tu pas que l'on dise que tur

ebient siîgulier, et quelque chose peut-être de plus
fâcheux?

Georges liii confia son secret, l'i recommandant de
n'en rieni(dire à personne niais le lendemain tout le
collège coinnut le mystère et, à jpartir de ce moment,
uon passa des tracasseries au respect.

De sitn côté, Georges ne se contenta pas île ce sou-
venir dle a lprenmière conmnunioîn pour se nîaintenir
daîts la veitu ;il avait soin de s'approcher de la sainite
Table tous les dimanches.

Les vacanîces éteint venues, il parut chez ses parents
avec sat cravate bîlaîtche, la garda tout le temps, la
rapporta anr collège à la rentrée et ne cessa de la
porter jusqu'à sonr ainée de philosophie inclusi-
veinent.

Il finit ses classes et fut reçu bachelier eni 1870 ; il
avait alors dix-liait airs. Lorsque la guerre eut éclaté,
il duntands à soit p ère la% permîîission d'aller rejoindre
les zotuaves potntificaux dît général de Charette. Il avait
été un modèle aur collège ;il le fut aussi Sous les armes.
Il commnniiîait tîous les dimncheles et les fêtes, ce qui
ne l'emnpêchait pats (l'être le ptlus a;i île so)i bataillon.

Eît jaînvier, aup rès tde la ville dit NIanîs, il s'agit, un
jour, -de reprendre un nmamelon aux P russietîs. Cinq
cents zouaves furetît chatrges de cette affaire :deux
cents y périrtent, et t i-ts cenîts paîrvitîrent à s'établir
sur le li)ti.clit, - Gecorges était dlu nutmubre des vain-
queurs ;niais viilit ti, toîut à cî'u j), uie dernière
balle vinît l'atteindre et je blessa î'îortellemieît.

Quelques niou'unts après, un aumônier lassar auprès
du blessé et lui oftiit soit ministère.

- Merci, nionsieur 1l'aunmônier, réponîdit Georges;
.je nte Suis cîtnfessé et j'ai communié il y at deux ou
trois pouits ;tîtur le montent, je n'ai rien qui mie pèse
sur la utîtsetence ;veuillez mî'étentdre seulenirent sur
titi peui du pt ille <t mii'aipport er ensuite la sain te coiin-
Iitttî'iii - .1 iii aussi uit serxice -à voust demander :allez
a ilon sac, (liii ptorte tel numnéro ;vous y tro-uverez
(lie iatval e liatnchte, un trubhan blatnc et uni chapelet
blatte ce sont lites s0ouvenirs de première comue-
iuiion veuillez tue les appîorter.

Quandl l'auntôîîiier fut revenu, Georges lui dit
MIettez-îtioi cette cravate, autotur dii cou.

P'uis, aptrès avoir reçýu le saint viatique, il ajouta
-Lrsquie je serai moîrt, vous m'enlèverez cette cra-

vate et vîmus l'enverrez à ma mère, cri lui écrivant dle
tua% part que '"cette cravate deé mat première commu-
îîiîîî n'a jantais reçu d'autres tacItes que celles de mort
sîîitg, versé poiur lnerre pauvre patrie '*

L'abbé JULIEN, LUTH.

JEUX ET AMUSEMENTS

MAi 1 EMtATIQ[ ES,

Trotuver dleu x lntombres (lent lat différence est 12, et
dliet le piroduit mtultiplié par leur sonmne 1456(i0.

Conîme Pallas, je suis armtée
J'ai le manteau de poturpre et la couronne (l'or
Le soleil à vots yeux étale mon trésor,
Et piartîout les zéphyrs portent ma renommunée.

Suis le pîlus bel aspect des cieux,
_Naissent nes beautés souveraines,

Que luin voit s'élever sur les têtes des Reines.
Mais, nî'cri murnmurez point :je suis du sang des dieux.
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Jeu de îmatience.-189 zéros.
Charade.-A Reine (arôme).
Rébus. -Il ne faut pas discuter sur les goûts et les

couleurs.
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GRAVURE-DEVINETTE

La demoiselle.-> est donic le garçoît pour charger
ces bidoîts de lait?

Z.. est tres-myope.
Quand il entre dans utte église, il îte distingue pas

si lat foule est là pour un mariage ou uit enterrement.
-Mais, dit-il, je mî'appîroche des derniers rangs et

j'emtiitiine les têtes lies assistaînts r s'ilS sont tristes,
c'est ut mariage ;s'ils rigoîlentî, c'est un enterremîent


